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Après le oui à l’initiative sur l’immigra-
tion massive, il est clair que des mesures 
doivent être prises pour limiter l’immi-
gration tout en ménageant les intérêts 
de notre économie. Ecopop ne tient nul-
lement compte de cette exigence et fixe 
une limite rigide qui ne laisse aucune 
marge de manœuvre. Elle n’autoriserait 
donc, en chiffres nets, que l’entrée de 
16 000 immigrants par année, y compris 
les conjoints de Suisses, les Suisses de 
l’étranger voulant s’installer ou revenir 
au pays, ainsi que les requérants d’asile. 
Il ne resterait donc que peu de place 
pour des contingents de travailleurs.

A partir de 2020–25, les jeunes de la 
génération du baby boom entreront à 
l’âge de la retraite et ne seront plus rem-
placés sur le marché du travail par les 
générations suivantes. Aujourd’hui, no-
tre pays compte environ 50 000 quin-
quagénaires de plus que de jeunes de 
10 ans. L’initiative Ecopop nous empêche 
de corriger cette énorme disparité et 
menace du même coup la croissance 
économique. En restreignant notam-
ment l’immigration de jeunes actifs, elle 
compromet l’équilibre intergénération-
nel et pèsera sur le financement d’im-

portantes assurances sociales. Sans l’im-
migration, le résultat de répartition de 
l’AVS serait dans le rouge depuis 20 ans. 

L’initiative est incohérente

Après le oui à l’initiative sur l’immigra-
tion de masse, le Conseil fédéral mène 
des discussions avec l’UE pour préser-
ver les relations bilatérales Suisse-UE, 
si importantes pour notre pays. Quelque 
60 pour cent des exportations suisses 
sont absorbées pas l’Europe et beau-
coup d’emplois en dépendent. Son ét-
roite collaboration avec l’UE dans le 
do maine de la recherche a fait de la 
Suisse un pôle d’innovation de pointe 
dans le monde. Un oui à Ecopop rui-
nerait la formule éprouvée des accords 
bilatéraux Suisse-UE et compromettrait 
très gravement ce succès. 

Ecopop prétend ménager les ressour-
ces naturelles, mais propose une mau-
vaise solution. L’empreinte écologique 
des Européens est trop forte qu’ils 
vivent au Portugal ou en Suisse. Elle ne 
sera pas réduite par une politique radi-
cale visant l’immigration, mais grâce au 
progrès technique et aux gains d’effi-
cience. L’Etat ne peut pas commander 

cela. Les initiants plaident pour une 
croissance réduite, voire nulle. Ils né-
gligent complètement le fait que leurs 
exigences affecteraient aussi une crois-
sance économique qualitative, parce 
qu’elles feraient de la Suisse un site peu 
intéressant pour des investissements de 
R+D. Les innovations en faveur de l’en-
vironnement en seraient affectées L’ini-
tiative limite à l’extrême l’accroissement 
de la population résidante, mais ne tou   - 
che pas aux frontaliers. Le nom bre de 
ceux-ci risquerait d’augmenter forte-
ment, ce qui créerait des problèmes de 
circulation dans les cantons limitro phes 
et serait tout sauf favorable à l’environ-
nement. 

L’initiative est présomptueuse

Selon l’initiative, d’autres populations 
devraient, au contraire, se limiter afin 
de préserver la qualité de vie en Suisse. 
Mais accepterions-nous que des pays 
africains inscrivent dans leur constitu-
tion que les familles suisses doivent  
avoir moins d’enfants? Mettre unilaté-
ralement l’accent sur le planning fami-
lial est une mauvaise approche pour 
réduire le taux de natalité des pays en 
développement. Bien plus utiles, à cet 
égard, sont les investissements dans 
l’éducation, des jeunes femmes en parti-
culier, un système de santé efficace, des 
perspectives d’emplois et la sécurité so-
ciale. En cas de oui à l’initiative, la Suisse 
devrait dépenser année après année 
environ 205 millions de francs unique-
ment pour des cours de prévention et 
la distribution de préservatifs. Autant 
d’argent qui serait de ce fait détourné 
de nombreux projets utiles comme l’ap-
provisionnement en eau potable, les 
écoles et les hôpitaux. 3 

Campagne «  Ecopop NON  »

Non à l’absurde initiative Ecopop
L’initiative «Halte à la surpopulation» de l’association Ecopop, veut limiter l’accroissement de la 

population suisse résidante dû à l’immigration à 0,2 pour cent par année. Elle demande en outre  

que la Suisse réserve 10 pour cent du budget qu’elle consacre à la coopération internationale au 

développement pour financer des mesures de planification familiale. Les traités internationaux qui 

contreviendraient à ce texte devraient être adaptés ou dénoncés. De nombreux arguments 

s’opposent à ce texte absurde et pernicieux.

Large front de campagne contre Ecopop
Le 30 novembre, le peuple se prononcera sur l’initiative «Halte 
à la surpopulation – oui à la préservation durable des res-
sources naturelles», de l’association Ecopop. Une vaste coa-
lition de partis politiques, associations économiques, syndi-
cats, œuvres d’entraide et d’autres acteurs sont engagés dans la campagne 
«Ecopop NON» contre cette initiative populaire rigide, déraisonnable et, au 
surplus, présomptueuse. De plus amples informations, arguments, documen-
tations et possibilités de soutien disponibles sur le site Internet de la cam-
pagne: www.ecopopnon.ch 3


